
 
 

             

Le politiquement correct des jeunes enfants
A bon entendeur salut ! 

Un clin d’œil à une grande dame, facétieuse, de la psychanalyse 
Diane CHAUVELOT,  qui m’a transmise la justesse des mots et son franc parler !

 J’ouvrirai mon propos avec Françoise DOLTO « l’enfant est original dans son désir, il a 
besoin d’être soutenu dans la conquête de son autonomie » ce qu’elle appelait 
« L’ALLANT- DEVENANT DANS LE GENIE DE SON SEXE ».

Je proposais à FIRENZE, un regard sur la clinique des enfants au temps de 
l’infantile entre 0 et 5/6 ans, au cours de laquelle le refoulement n’est pas encore 
pleinement effectué.  

L’élaboration du passage de la métonimie au processus métaphorique est traitée 
dans le texte  de mon intervention à Firenze en 2018, colloque intitulé : la logique 
du sexe  
  

Écoutons-les

Peu de parents perçoivent la discrimination du sexe urinaire et du sexe désirant, chez 
leur garçon.
La présence et la disparition de leurs sensations de corps à l’endroit de leur sexe les 
interrogent,  les menacent.

HUGO 4ans
Au cours d’une séance, Hugo demande trois fois de suite à aller au WC
- Même quand tu ne sens pas ton sexe, il est toujours là, dis-je
Il se retourne et me réponds d’un air excédé, face à mon incompétence
- « c’est pour ça que j’y vais ! »

HECTOR 5ans
Hector, à qui je demandais 



-A quoi ça sert d’être un garçon ?
De me répondre désespéré
- « à rien !!!»
Il n’est d’ailleurs pas le seul, dans ce cas.

HADRIEN 5ans
Hadrien, pour qui je nommais les bourses, les spermatozoïdes etc.…
C’est dans les boules que je touche ?

CLARA, 3ans
-  le pédiatre m’a dit que j’avais pas de zizi, j’ai répondu j’ai une zezette, sur un ton 
péremptoire

Clara refuse de faire caca.

La maman est de nouveau enceinte,  me parle de la grossesse  gémellaire pour Clara 
et sa sœur, source d’angoisse face à une grande prématurité avec un pronostic vital 
engagé.
Je mets des mots sur les dires et surtout les affects de sa maman.
Je révèle à Clara que les filles, ont un orifice, un passage pour laisser passer le pipi , 
le caca et surtout un pour le bébé, 
Un trou pour les bébés ? Clara n’en revient pas. 
 
Votre fille a bien lu Freud, sachant qu’elle est psychiatre, rires joyeux !

LOGIQUE ! 
 
Le processus métaphorique, est en cours, parfois laborieusement mais le symptôme 
veille pour sa réalisation.

BASTIEN  7ans 
Il n’aime plus l’école, il est triste et déprimé.
Il a un frère jumeau qui  n’ a qu’une seule  testicule, (son père me dira nous disons 
une couille),  et une incertitude plane pour cette dernière 
Lui, écoutant les dires de son père, ne cesse de « tripoter » deux doigts de sa main
- Que ce passe-t-il ?
- Oh rien de grave ! s’exclame le père lui, il est né avec deux doigts collés, il a subi 
une opération pour décoller les deux doigts. 
 - Et …? M’adressant à Bastien 
- Tu sais mon frère n’est pas dans ma classe, mais … dans la même cour de récréation
- Et alors ?
- C’est le héros de la cour de récréation : il dit à tout le monde qu’il a qu’une couille.  
Silence



J’entends que pour lui d’UN doigt on en a fait DEUX, ce n’est pas glorieux,  alors que 
son frère qui n’a qu’une couille est le héros de la récréation
- Sais-tu que chaque garçon vient au monde avec deux testicules et non une ?
- deux couilles ?  
Un sourire éclaire son visage 
 
Qu’en est –il quand il s’agit  d’une altération momentanée du processus 
métaphoro-métonimique,  ce que j’appelle un suspend.

NOEMIE 6 ans
Au cours de sa vie intra-utérine,  il a été annoncé : elle n’a pas d’anus et  aussitôt 
résolue : une opération dès la naissance.  

Je la reçois à l’âge de presque de 6ans,  pas d’acquisition de la propreté, selon le 
chirurgien rien ne s’oppose à la maitrise de ses sphincters.
 
Elle n’habite pas son corps ou plutôt le bas de son corps est figé.
 
La différence des sexes, elle sait, elle a ce savoir, mais, elle ne le « connaît » pas pour 
elle, surtout ne pas penser au-delà d’une simple différence anatomique.

La mère est restée « interdite »,  depuis l’ annonce in utéro, une désignation en place 
de nomination du bébé, et  pas le temps d’un effondrement,  une solution : 
l’opération.

Pour sa maman la confusion, insu, reste tenace  entre être une fille et avoir un anus,

Le symptôme de Noémie fait sinthome pour la maman.
 

Les réponses, après  refoulement, nécessitent de notre part une actualisation, une 
attestation.
Un ECHO DU SUJET !

GREGOIRE  13ans et CLEMENT 8ans
Je reçois à la demande  de Grégoire, son frère Clément,  leur maman et leur beau 
père.
Il y a de nombreux conflits et le raisonnable de Grégoire enrage Clément, qui ne sait 
que faire de son « excitation »  il veut tout savoir sur tout !

Pendant  la séance Clément tient tête à toutes les critiques
Il dessine  des chars d’assaut, de formes phalliques.
Une maison décorée uniquement par des zizis



Clément dessine un bonhomme  puis rajoute quelque chose que je ne peux voir et là 
ils rigolent,  franche complicité de frères.

Clément et son beau-père
- à quoi sert d’être un garçon ?  
 lente réflexion :  
- à rien ???? 
Ce n’est plus une certitude mais une interrogation.
Je parle et réponds à ses questions qui sont très pertinentes, nous dialoguons en toute 
tranquillité, l’excitation a complètement disparue

 Grégoire et son frère  
Clément a des gestes sexuels qui inquiètent Grégoire, pour lui ces « choses là 
« restent pudiques
- qui t’a appris ces gestes, les grands à l’école ?
- Je ne sais pas !

Je lui parle des sensations qu’il a à l’endroit de son sexe,
- Ah oui la fois dernière je ne pouvais pas regarder le tableau et la maîtresse m’a 
puni ! 
- tu ne pouvais rien faire, qu’en penses-tu ? c’est ta main qui veut caresser ton sexe ou 
ton sexe qui veut la caresse de la main ?
Sans hésitations :  
- C’est mon sexe
Je rajoute tous les garçons et les filles se caressent. 
- Pas moi dit Grégoire !
Intéressant d’entendre le refoulé nécessaire pour advenir dans sa vie d’adolescent.
Tout à coup Clément  
- J’ai surpris maman et mon beau père faire l’amour, 
Cela l’enchante surtout que son frère non !
 -  quand j’étais petit, la nuit j’ avais très peur. 
-  craignais-tu le bruit dans le silence, ou, dans du bruit le silence
 sourire 

A BON ENTENDEUR SALUT !
 
BAPTISTE 11ans
Ses parents consultent, sa maman a une récidive de cancer

Sa maman me dit que son cancer, c’est dans son ventre 
- dans votre ventre ?
- c’est  ce que nous lui disons
- Le ventre c’était là ou tu étais avant de naître, la maladie que l’on nomme cancer 
touche un organe, lequel ?



 - le colon
- Et pour toi quand tu étais dans le ventre de maman ?
- terrible ! répond-elle, ma sœur venait de perdre son bébé in utero

 Baptiste tout seul
- J’ai un secret 
 Je suis tenue au secret de ce que tu me dis en séance
Il arbore une mine réjouie 
- j’ai vu maman sur papa…  ou papa sur maman, je ne sais plus, elle faisait huuuum! 
huuuum! ça lui faisait drôlement plaisir.
Eros affronte Thanatos. 

                                       
 A BON ENTENDEUR SALUT !

CLEMENT  9ans, (que j’avais reçu avec son frère Gregoire) 
Clément revient, il fait des cauchemars ! personne ne croit la réalité de ce qui depuis 
lui fait peur, moi oui !
Deuxième séance 
-  je dors,  
- alors pourquoi tu es là ? 
- Moi je ne voulais pas venir
Sa maman 
- oui mais il reste tes colères 
Seul avec moi il s’étonne d’être en colère  dès le matin quand il se réveille
Il dessine un volcan en éruption !!!!
J’évoque  ce qu’il m’avait dit avoir surpris sa mère et son beau-père qui faisaient 
l’amour
- Ça c’était avant leur mariage 
- Ah  ….
- Je ne les entends plus, c’est bizarre me dit-il ?
- Ce n’est pas parce que tu ne les entends plus qu’ils ne font plus l’amour, dis-je avec 
une certaine assurance
- Si ! car avant ils rigolaient quand je les ai vu
-  Tu associes rires avec faire l’amour !

 Grand sourire 

BASTIEN 10ans
Deux ans et demi plus tard, Bastien revient avec sa maman
Il ne sait pas
Face à mes propositions, il  plonge sa  tête dans ses bras et me réponds :
- je sais pas !



 J’évoque un rendez-vous avec son père,
Il prend voix, 
- un dimanche ?

Bastien  et son papa
 Il s ‘adresse à son fils 
- Tu continues d’arriver en retard à l’école !
- oui je n’arrive pas à me lever 
J’émets une hypothése
- En arrivant en retard, tous les autres élèves sont rentrés dans leur classe
- oui !
- peut-être  un élève plus grand, t’embête ou embête un de tes copains ?
-  les grands de CM2 sont violents, Ils visent mon copain avec une balle en caoutchouc,
-  ça peut ne pas paraître grave,  avec la force ça  fait projectile
-  il y a de la poussière, 
-  peut être des petits cailloux, c’est dangereux
Intéressé mais encore sur sa réserve
Son papa lui demande 
-  Y a-t-il aussi quelque chose à la maison ?
Hop ! il plonge sa tête entre ses deux bras, plus de regard
- tu sembles ne plus être fier de toi !
- Je  sais pas, dit-il abattu
Son père, intervient
- depuis que l’appartement a été refait, il n’est pas bien. 
J’entends que ce changement lui est insupportable

Je lui parle des garçons vers 5 ans  qui « ne savent pas »….  
Il me regarde intensément
Son père  dit qu’avant de s’endormir il va 3 à 4 fois faire pipi
- « ça ne s’envole pas »  lui dit son père 
Le père remarque que Bastien se promène souvent tout nu
Son regard est intense
Je lui redemande son âge
- 10ans 
- Le début « des cartes de géographies », les pollutions nocturnes, dis-je joyeuse
Son père comprend tout de suite à quoi je fais allusion
- tu es surpris, c’est  dérangeant et incompréhensible,  ce n’est pas du pipi !
Il écoute de toutes ses oreilles,
Son père s’exclame,  
- déjà ! je suis fier de toi 

A BON ENTENDEUR SALUT !

Clin d’œil à Jean Cocteau,



dans la Machine Infernale, adaptation de l’histoire d’Œdipe, pièce en 4 Actes, écrite 
en 1934,  Jocaste appelle Tirésias…. Zizi !!!!

A BON ENTENDEUR,  JE VOUS SALUE !
FLORENCE MERY
 

   

   

   


